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l'avant-garde du développement industriel et
commercial dans l'est de Toronto. Il était
également président de la Dominion Glues
Limited, de Kitchener, et de la Canadian
Organic Developments Limited, de Londres.

Que ce fût dans cette Chambre ou en qua-
lité d'industriel réputé, M. Harris s'est tou-
jours appliqué à favoriser le progrès de cette
partie du Canada où il est né et où il a passé
sa vie. L'une de ses réalisations les plus con-
crètes est l'hôpital général de Toronto-Est
qu'il a aidé à construire et où il est mort.

Il était, depuis vingt ans, président du con-
seil d'administration de cet hôpital et, nous
le savons tous, il se dépensait sans compter
pour assurer le progrès de cette institution.
Voici seulement trois ans, il jouait le rôle de
tout premier plan dans une campagne de
souscription destinée à assurer à cet hôpital
des nouveaux locaux qui, à juste titre je
crois, portent son nom.

La mort de Joe Harris constitue une lourde
perte pour son pays, sa ville, ses commet-
tants, son parti et chacun de nous. Toute sa
vie, il s'était consacré au service de ses con-
citoyens, sans se préoccuper de leurs croyan-
ces religieuses ou politiques. Nous déplore-
rons longtemps la disparition de cet homme
sympathique, sincère et aimable, mais les
bonnes oeuvres qu'il laisse derrière lui feront
vivre son souvenir pendant de nombreuses
années. Je suis sûr de me faire l'interprète
de tous en assurant M"" Harris et aux autres
membres de la famille que tous les membres
de la Chambre compatissent sincèrement et
pleinement à leur deuil.

M. George A. Drew (chef de l'opposition):
Monsieur l'Orateur, c'est avec un sentiment
profond de perte personnelle que je me joins
au premier ministre pour exprimer le regret
que nous cause le décès de celui qui était
l'ami très cher de tous les membres de la
Chambre; nous espérons que les membres de
sa famille trouveront quelque réconfort en
songeant qu'il vivra dans la pensée de ceux
qui ont été, pendant de si longues années, ses
compagnons de travail quotidien.

Comme on l'a si bien exprimé avant moi,
Joe Harris était pour nous tous, une âme
aimable, sérieuse et bienveillante, qui a servi
les intérêts de ses commettants, sans interrup-
tion au cours de nombreuses années qu'il a
passées à la Chambre; il a consacré son
attention personnelle à tous ses commettants
qu'il a servis, sans tenir compte de leurs
tendances politiques. Pour lui, l'élection à
la Chambre signifiait des responsabilités em-
brassant tous les citoyens de la communauté
qu'il servait.

Joe Harris a fait montre, au cours de ces
dernières années, d'un grand courage. De
nombreux députés savent que ses souffrances

[Le très hon. M. St-Laurent.]

étaient considérables et ce n'est que grâce à
un effort soutenu qu'il pouvait assister aux
sessions avec la régularité et la loyauté dont
il a fait preuve. On espérait pouvoir le
guérir de la maladie dont il avait été, pendant
assez longtemps, la victime; mais c'était là un
espoir qui a été déçu. Comme on nous l'a si-
gnalé, il vient de s'éteindre dans l'hôpital
même qui a si largement bénéficié de ses
efforts.

Tous ceux qui l'ont connu pendant un cer-
tain nombre d'années en conviendront, Joe
Harris était un homme aux convictions pro-
fondes, possédant une foi immense en son
pays. Rien de plus naturel chez celui qui,
par son dur labeur, son sens de l'économie
et du travail, s'était taillé une place impor-
tante et enviable dans les milieux industriels
du Canada.

Il a fourni un apport considérable au dé-
veloppement de l'industrie à laquelle il s'in-
téressait et ce faisant, il a remporté de très
grands succès personnels. Mais ces succès
n'ont jamais diminué le profond intérêt qu'il
portait, à titre personnel, à la vie quotidienne
des habitants de la circonscription qu'il avait
servie depuis qu'il était jeune homme.

Il avait un profond sentiment de loyauté.
Il a toujours cherché ici l'intérêt du Canada
en premier lieu à la Chambre. C'était avant
tout, au peuple canadien qu'il pensait lors-
qu'il a exposé tant de fois, ses opinions. Les
relations du dominion du Canada, la Cou-
ronne et le Commonwealth étaient pour lui
une réalité vivante et constante. Il ché-
rissait ses loyautés anciennes, sur lesquelles
il fondait de grands espoirs d'avenir.

Il avait vu, au cours de sa vie, l'essor for-
midable de notre pays et personne ne parlait
avec plus de confiance que Joe Harris des
années futures et des chances d'avenir que
le Canada offrait aux jeunes. Il a bien
servi sa circonscription; il a bien servi sa
province et il a bien servi en tout temps
le dominion du Canada au cours de son
service public.

L'Hôpital général de Toronto-Est demeure
à jamais un monument commémoratif et, à
bien des égards, il est un exemple du rôle
que peuvent jouer les Canadiens dans l'édifi-
cation de notre nation. Quelle plus belle
oeuvre peut-on accomplir que de soulager la
souffrance et redonner la santé à nos proches?
Pendant des années, à titre de président du
conseil d'administration de l'Hôpital général
de Toronto-Est, Joe Harris a joué un rôle
important en mettant à la disposition de ceux
avec qui il vivait quotidiennement les ser-
vices les plus efficaces possible. Tant qu'exis-
tera cet hôpital, il sera un monument commé-
moratif à la mémoire de Joe Harris.
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